
2-4 POLITIQUE ECONOMIQUE 

Dans ce chapitre, il manque à mon avis des mesures concrètes qui illustrent les orientations 

souhaitées.  

C'est le cas dans le chapitre précédent 2-3 industrie qui préconise notamment : «1. Mobiliser 

massivement l’effort public. Comme la France le fit apres la seconde guerre 

 mondiale avec la construction des barrages hydrauliques ou avec la généralisation du 

 téléphone, des investissements massifs doivent être mis en œuvre dans ces technologies 

 d’avenir. 

 

Un établissement financier public, à l’instar du rôle joué par le Crédit National dans le 

 passé, pourrait être créé spécifiquement à cet effet. Il œuvrerait conjointement avec les 

 fonds européens (voir ci-dessous). A ce titre, à l’instar du tissu industriel allemand, il sera 

 nécessaire dans cet effort de privilégier le développement des « entreprises moyennes » 

(de 200 à 1000 salariés), ce qui permettra de générer des activités exportatrices plus 

 solides notamment en cas de crise conjoncturelle. » 
 

Sur ce point, ma première remarque concerne la taille des entreprises concernées (200 à 1000 

salariés) en rappellant que bien des entreprises innovantes (de rupture) avaient des tailles plus 

petites (je pense à Microsoft et google par exemple). 

  

Dans ce chapitre et le suivant 2-4 Politique Economique, on ne fais pas référence à la question 

du financement des TPE-PME qui est de plus en plus problématique, quand bien même on érige 

en principes : « La finance et l’ensemble des structures qui l’organisent doivent profondément 

 changer. Elles doivent se mettre au service de l’économie réelle. 

 », « Liberté d'entreprendre »... 
 

Aujourd'hui, 78% des dirigeants des entreprises françaises trouvent que c'est difficile de trouver 

du crédit. La situation s'est nettement dégradée en un an. Les banques ne jouent pas ou plus 

leur rôle dans l'économie. Elles prêtent de moins en moins aux entreprises saines.  

 

On a besoin d'une stucture nationale pour assurer ou aider le financement des petites et 

moyennes entreprises, qui, aujourd'hui, ont le plus de besoins financiers parce que ce sont elles 

qui innovent et qui créent des emplois. Paradoxalement ce ne sont pas elles qui reçoivent les 

crédits bancaires. Il ne faut pas que cela soit réservé uniquement aux moyennes entreprises, à 

l'industrie et aux innovations technologiques (les innovations sociales et commerciales sont 

importantes aussi !) car les projets les plus innovateurs et en rupture proviennent souvent de 

TPE. Il y a quantités d'exemples dans l'économie. 
 

THIBAUD DECROO – Mouvement démocrate de l'Eure. 


